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Chers frères et sœurs,

Depuis deux dimanches, nous avons évoqué le fait que nos vies chrétiennes sont appelées à être un 
pèlerinage de foi et dans la foi.

Notre Dame, saint Joseph et les saints Rois Mages nous ont été proposés par l’Église non seulement 
comme des modèles dans ce domaine mais aussi comme des aides précieuses.
Et il est vrai que tous les saints sont des aides précieuses. 
Pour ceux qui le souhaite et qui ne l’auraient pas encore fait, je vous ai mis dans la feuille de semaine, 
comme pour les années passées, le lien avec le site qui donne un saint pour nous accompagner durant 
cette année… 
(Pour ma part il s’agit de St Edouard III  ! j’ai fait sa connaissance car j’ignorai qui il est… La Providence ne 
manque pas d’humour puisqu’il fut roi catholique d’Angleterre mais aussi… et cela m’a rassuré… il est le saint 
patron pour les mariages difficiles… cela qui me permet de lui confier mon ministère diocésain au bureau des 
mariages !)

Ceci dit la liturgie de ce dimanche nous rappelle que sur le chemin de la foi, nous avons aussi à nous 
appuyer les uns sur les autres sur cette terre : Samuel a eu besoin d’Eli, les Corinthiens des exhortations 
de St Paul, André et Jean du Baptiste et Simon-Pierre à son tour de son frère André.

Tous, si nous sommes ici, c’est parce qu’un jour où l’autre, nous avons bénéficié du témoignage de telle 
ou telle personne qui nous a amenés à Jésus.
Et nous avons tous pu aider telle ou telle personne à s’approcher du Seigneur et à cheminer dans la foi.

Au terme de notre vie nous aurons tous à rendre compte au Seigneur de ce que nous aurons fait ou pas 
pour être comme Eli, Jean Baptiste ou André.

Il est donc bon que nous apprenions d’eux comment assurer, voire mieux assurer, ce devoir qui est le 
nôtre.

Commençons par l’exemple du prophète Eli qui dut défendre la vraie foi face aux dieux de Baals (les 
divinités du climat, dirions-nous aujourd’hui…). 
Nous souvenant qu’en vertu de notre baptême nous avons été consacrés prêtres, rois et prophètes, nous 
avons donc en lui un exemple à suivre.

- Une des choses que nous pouvons retenir c’est qu’il nous faut être tels que l’on ait envie de venir à nous 
en courant  quand il s’agit de comprendre ce qui se passe sur le plan de la vie spirituelle ! et que si 
possible les personnes n’aient pas à s’y reprendre à plusieurs fois… 
C’est vrai des fidèles vis-à-vis des prêtres, mais aussi des filleuls vis-à-vis de leur parrain et marraine, des 
enfants vis-à-vis de leurs parents… Être tels que l’on ait envie de venir à nous pour, par notre apostolat, 
permettre à ceux que le Seigneur met sur notre route de Le rencontrer…
- Une autre chose que l’on peut noter, c’est que si Eli à pu indiquer à Samuel ce qu’il devait dire au 
Seigneur « parle, Seigneur, ton serviteur écoute » et donc lui permettre de recevoir de Dieu ce qu’Il avait 
à Lui dire, c’est parce que lui-même vivait de cette écoute de Dieu et qu’il était pour cela un homme de 
prière. 



Comme le dit le psaume lorsqu’il parle de lui «  il est de la race de ceux qui cherchent Dieu, qui 
poursuivent sa face »   et d’ailleurs l’apôtre saint Jacques renvoi dans sa lettre à Eli pour nous inciter à la 1

prière. 2
Nous avions vu en Marie un appel à la méditation dans notre cœur et dans les Mages un appel à la lecture 
de la Ste Écriture… 
Cela nous l’est à nouveau rappelé… 
Il nous faut être des âmes de prière et c’est cela qui doit attirer ceux que le Seigneur met sur notre chemin 
comme il a mis Saul sur la route du prophète.
Passons à saint Paul et aux encouragements qu’il a donné aux premiers chrétiens de Corinthe vivant 
dans un contexte difficile pour l’exercice de la vertu, à tel point qu’on disait alors en Grèce que vivre 
d'une manière dissolue s’était « faire comme à Corinthe ». Conscients du danger d’être contaminés par 
ces façons de faire, ces premiers chrétiens avaient d’ailleurs pris soin d’écrire à l’apôtre pour avoir de ses 
lumières à propos du mariage et de la virginité… d’où la 1ère de ses lettres aux Corinthiens. 
Hélas notre société n’a pas trop changé… il n’est pas rare d’entendre des phrases comme « je fais ce que 
je veux de mon corps » et la vertu de chasteté n’est pas souvent évoquée !
Saint Paul nous exhorte par conséquent à faire en sorte que notre comportement soit tel que non 
seulement nous fuyons la débauche, mais qu’il rende gloire à Dieu et donne envie à ceux que nous 
rencontrons de se comporter en disciples du Christ, en chrétiens…

Après les deux lectures qui nous ont donc présenté Eli et saint Paul, venons-en maintenant à l’Évangile 
avec tout d’abord saint Jean Baptiste.
Quel exemple merveilleux nous avons là aussi !
- Un exemple d’humilité : ses amis, ses disciples, il ne se les approprie pas ! non il n’a qu’une finalité : 
qu’ils rencontrent et suivent Jésus ! Puissent toutes les amitiés que nous pouvons nouer avoir ce même 
but  : amener à Jésus, amener à Jésus … quitte à ce que Jésus prenne alors toute la place ou une place 
prépondérante dans leur cœur selon cette phrase impressionnante du Baptiste  : «  il faut qu’il croisse et 
que je diminue »…
- Un autre enseignement que nous pouvons recevoir du Baptiste  : c’est que pour désigner Jésus, il le 
montre comme étant « l’Agneau de Dieu »… 
Nous avions médité il y a 3 ans sur cette appellation « Agneau de Dieu ». 
Mais retenons que c’est principalement à la messe que non seulement on Le désigne comme cela mais 
qu’on Le rencontre comme tel puisque c’est là qu’Il s’offre en sacrifice pour enlever nos péchés et nous 
donner la paix comme nous le chanterons tout à l’heure…

Vous connaissez le récit de la conversion de ce professeur protestant Scott Hahn qu’il a rapporté dans son 
livre intitulé « le Festin de l’Agneau » dont je vous ai déjà rapporté des extraits.
Il raconte ce qui se passa le jour il se décida à franchir les portes d’une église et à assister à une messe 
pour «  observer  » . Comme pour André et Jean ce furent des minutes décisives dans sa vie. 3

(L’évangéliste a pris soin dans son récit de noter qu’il était environ 4 heures de l’après-midi tellement cet 
événement l’a marqué à vie) :
Devant moi, un bon nombre de fidèles, des hommes et des femmes de tout âge. J'étais impressionné parce qu'ils 
étaient à genoux, et aussi parce qu'ils avaient l'air absorbés dans la prière. Puis une cloche sonna, et ils se mirent 
tous debout quand un prêtre sortit d'une porte située à côté de l'autel. 
Peu sûr de moi, je restais assis. Pendant des années, ma formation de calviniste évangélique m'avait poussé à 
croire que la messe était le pire sacrilège qu'un être humain pouvait commettre. On m'avait appris que la messe 
était un rituel qui avait pour prétention de « refaire le sacrifice de Jésus Christ ». C'est pourquoi j'avais décidé de 
rester observateur. Je voulais rester assis, ma Bible ouverte à côté de moi. 

Cependant la messe suivait son cours, et quelque chose me frappa. Ma Bible n'était pas seulement à côté de moi. 
Elle était devant moi - dans les paroles mêmes de la messe ! Une ligne était tirée d'Isaïe, une autre des Psaumes, 

 Ps XXIV, 61

 Jc V, 16-182

 Scott HAHN, Le festin de l’Agneau, l’Eucharistie, le Ciel sur la terre, éditions des Béatitudes.3



une autre encore de Paul. Cette expérience était confondante. J'avais envie d'arrêter tout cela et de crier : « Hé, 
est-ce que je peux expliquer ce qui se passe avec les Écritures ? C'est formidable ! » Et pourtant, je gardais mon 
statut d'observateur. 
Je suis resté sur la ligne de touche jusqu'à ce que j'entende le prêtre prononcer les paroles de la consécration : « 
Ceci est mon corps ... Ceci est la coupe de mon sang. » 
C’est alors que j'ai senti tous mes doutes me quitter. Je voyais le prêtre élever cette hostie blanche, et je sentis une 
prière monter de mon cœur en un murmure : « Mon Seigneur et Mon Dieu. C'est réellement toi ! » 
Après cela, je demeurai en quelque sorte complètement « baba ». Je ne pouvais pas imaginer plus grand émoi 
que celui produit en moi par ces mots. 
Et pourtant, l'expérience s'intensifia encore un instant plus tard, quand j'entendis l'assemblée dire : « Agneau de 
Dieu ... Agneau de Dieu ... Agneau de Dieu », puis le prêtre répondre : « Voici l'Agneau de Dieu ... » en élevant 
l'hostie. 
En moins d'une minute, on avait proclamé quatre fois : « Agneau de Dieu. » 
J'avais passé de nombreuses années à étudier la Bible, et je sus donc immédiatement où j'étais. J'étais dans le 
livre de l'Apocalypse, où l'on désigne Jésus par le nom de l'Agneau exactement vingt-huit fois en vingt-deux 
chapitres. 

J'étais à cette fête des Noces que Jean décrit à la fin du tout dernier livre de la Bible. J'étais devant le trône du 
Ciel, où Jésus est acclamé pour toujours comme l'Agneau. 
Cependant, je n'étais pas prêt à vivre cela : j'étais à la messe ! 

« Voici l’Agneau de Dieu. » dit saint Jean Baptiste à ses disciples. Les deux disciples entendirent ce qu’il 
disait, et ils suivirent Jésus et ils devinrent l’un saint André et l’autre l’apôtre saint Jean…

Oui, que nous soyons pour nos amis des saints Jean Baptistes qui les amène à rencontrer Jésus, l’Agneau 
de Dieu », là où il s’offre (à la messe) et là où Il demeure : au Tabernacle ! dans l’Ostensoir !!!

Il est là … Il est là… disait le St Curé d’Ars avec des larmes en montrant le Tabernacle…

Il nous reste à voir saint André et saint Pierre..

Saint André qui témoigna avec certainement beaucoup de joie et de conviction pour que son frère le 
prenne au sérieux.
Que d’enthousiasme dans ce cri ! a noté Mgr Chevrot dans un livre sur Simon Pierre !
Simon Pierre ne se le fait pas dire deux fois. Bien vite il est auprès du Sauveur.

Puissions-nous être des chrétiens enthousiastes et enthousiasmants quand il s’agit de témoigner de notre 
foi !

Certes il y a des tempéraments plus ou moins facilement enthousiastes… certains le sont tellement qu’ils 
entraineraient la terre entière à partager avec eux leur passion…
Quel que soit notre tempérament, qu’il y ait un peu d’enthousiasme dans nos paroles et nos témoignages 
de foi !

Saint André l’a été et c’est ce qui nous a donné saint Pierre, le premier Pape !!!

Je ne sais si nous aurons le futur Pape parmi ceux auprès de qui nous avons témoigné, témoignons ou 
témoignerons, mais puissions-nous avoir de futurs saints !!!

Dans son livre sur sa vocation , Saint Jean Paul II a justement dédié tout un chapitre aux personnes qui 4

ont eu une influence sur sa vocation. On y voit toute une panoplie de personnes aux divers états de vie : sa 
famille, en particulier son père, les ouvriers de l’usine où il fit clandestinement une partie de son 
séminaire, des pères Salésiens et un dénommé Jan Tyranowski, tailleur de pierre qui l’incita, entre autres 
à lire St Jean de la Croix et Ste Thérèse d’Avila…

Tous ont été en quelque sorte pour lui des Eli, Jean Baptiste et André…

« Si le Père vous appelle…bienheureux êtes-vous »

 Jean Paul II, ma vocation, don et mystère, 1996. P° 33-384



Chers frères et sœurs,

Soyons reconnaissants au Seigneur de nous avoir appelés à être de ses disciples et apôtres, mais soyons 
aussi reconnaissants à tous ceux qui nous ont permis d’entendre son appel et de Le rencontrer…
Et soyons pour ceux que nous rencontrons de vrais relais enthousiastes de cet appel que le Seigneur 
adresse à Le suivre…

Lorsque tu te lances dans l’apostolat, écrivait Saint Josémaria , sois convaincu qu’il s’agit toujours de 5

rendre les gens heureux, très heureux : la Vérité est inséparable de la joie authentique…

Que Notre Dame et Saint Joseph qui ont permis aux bergers et aux mages d’être remplis de cette grande 
joie d’avoir vu en Jésus le Sauveur, le Bon Pasteur, le Roi de l’univers, nous aident à emboiter plus que 
jamais le pas d’Eli, saint Paul, Saint Jean Baptiste et saint André pour que nombreux soient ceux qui 
entendent l’appel de Jésus à Le suivre, à faire partie de son Église et à devenir saints !

Que – grâce à notre humble apostolat – de très nombreux noms soient ainsi inscrits dans les Cieux !
PRIERE UNIVERSELLE

14/01/2024 - année B

Prions pour la Sainte Église de Dieu 
et plus particulièrement pour les ministres de l’Eucharistie, 
le Pape, les évêques et les prêtres.
Demandons au Seigneur de les aider 
dans leur vie eucharistique et leur apostolat sacerdotal 
pour qu’ils attirent les âmes vers Lui, l’Agneau de Dieu.

Alors que débutera demain la semaine de prière pour l’unité des chrétiens, 
prions plus particulièrement le Seigneur 
pour nos frères orthodoxes du patriarcat de Constantinople 
qui honorent avec ferveur saint André, le premier appelé.
Supplions le Seigneur d’aider les membres des différentes confessions chrétiennes 
à retrouver leur unité 
en puisant dans la foi eucharistique de Saint Pierre 
manifestée par ses paroles : 
« vers qui irions-nous Seigneur, tu as les paroles de la vie éternelle ».

Prions pour la Paix dans le monde et plus spécialement en Terre Sainte.
Confions notre Espérance à l’Agneau de Dieu...
Supplions-le d’enlever le péché du monde source de guerre, de violence et de haine...
Supplions-le aussi de donner la Paix à son Église.

 Sillon n° 1855



Prions pour tous ceux qui ploient sous le poids de la souffrance.
Supplions le Seigneur de susciter en son Église et en nous 
des apôtres de charité 
qui les aident à trouver en Lui soutien et réconfort.

Prions les uns pour les autres.
Rendant grâce au Seigneur 
pour tous ceux qui nous ont conduit à Lui, 
demandons Lui de nous aider, 
pour notre apostolat, 
à suivre les exemples d’Eli, st Paul, St Jean Baptiste et St André.


